
LE SAMEDI

LES PETITS DÉNICHIEURS
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lA léG ENDI-, DUT TRAVAILb

ii<5 nous voy'ons tranîspor-tés
dnunpays tout alpestre;

deu tous côtes, (les r-ochers, do-s
vaux. îles" forêts ; le granid et
leietit le Ioet

commîlîe tocutes 1l-s vqéiiéraldes
ciliîîs se 101 ti -uiitit les unîes
après lis autres et inous re-

gaîdî' nos p15 uis Seti'îil, limnpide' et vert
foi cé, cii te u ré (19- 1Vc erlepliUîS lî<-au dcs lacs
aIllemiand<s le I o'<ispu(i lac dii roi.

.la<li, il y a lîiî oitii lorsu'il ni'fxis-
tai t pas eni coe ici de richeus villas et qîue aucun
tbur1iste lie' parcourIai t ci -Ite miiiqu e coi i tré,ý
uni jiau 'Nr chasie, arriva par. le s-tirle lonîg
dui lai-., se leposa sur une11 pivrî au iivagi- et coini-
tem-ii 1' pourî la piemiiière foi,,, l'aspect (les bel les
ondehîs e-foc.

liircitîol, ils s nîommiîait le jeunle hîommie,
était ven u ici eni su ivanit lat tr-ace d'unei bête
fauve ; iii;iîs, mialgré toute lat beauté ijîui l'entou-
rait, il était eut restait fort triste et plein (le
soucis,

Il était siqi I aui imonide, car ses parents étaient
miorts (le imm1 1 îî ie ure, et il n'a vai t îeu réu<ssir à
tr-ouve'r quelque parit u nu Il ace comm ne chasscu r.

C'est ainsi qu'il avait assez lpéniblemiîent gagné
son1 paîl i, et qîu'ilI lie savait, pour le m< iomient, où
s a<lrîss<-r, cal- le vieux cliasai-ur chez qui il se
trouviit ien sierv ice. éta it imîort su bitemeint

Pendai ln t qu<'il éta il ainsi assis, u n mlagn ifique
cygnli î:geaut vers luii, et avanit q1u'il s'y attendît,
le nioble et lé'gît- voilatile avait plongé' et une gra-
cieuse et caupt ivanlt v-ciî Jen il ivse Il-ou vait devanît
le cliassi-ji I étoitiié-.

El le l- sa luia amic al îîeent et lui demiaind(a ce
q ilui jiiîaiif'tuiait.
Iler~chltlolcl l<îi rue-oltat ci Iliii liii était amirivé

et quî'il neii sava it pias ce qîu'il deiviendlrait.

P>UIS QUIIE CE QI1F ('1ý AU

%4.11. - di<< s l rai;w,-licillenit giii' !Si j'avais u iîî .
le-t ft, dî~i sl i-s, a i s i le ili'i 1111i<iiîi iiiîlive;i.

l.1111111. t ii, '\ r gîîi asJ>ib' L.tes fiais, (u ré
l)atiui coeituieit, J'Ilis qie I*i-ite ouuigilial.

-- uy est!

Elle lui dit
dle prendre cou-
rage et lui pro-
mit de l'aider.

-Je suis,
(lit-elle, nie fée
puissanite (lu i
demeîiure non
loin dl'ici ; suis-
muoi e-t-je te con-
duirai pr-ès <le
gr:îîides riches-
se.i

* Le chasseur
suivit vololi-
tiers lt lionne

- fée~, qui l'amuena
da tbi ne grotte
cicul-ée, et lui
mntra d 'ini -
ineiis-a t résors.

- Prends emi
autant que tu

en veux, lui (lit-elle.
Le.jetune hîommie nie se le fit lias dlire dleux fois.

Il s'y mîit (d-s deux mîainîs et remplit ses poches
dle grandiCes pièces d'or, autant qu'il en pou vait
porter.

Ainisi donc le pauvre chasseur était devenu
soudlainî un hîommie r-ichie. Il s'étabilit dans cette
conitrée, se mnaria et vécut heureux et tranquille.

Tout alla bien, penidant quelqjue temîps ; niais
il (evilt peu à peu viveur, dépensa, son ar-gent à
toute espèce <le plaisirs, et, par sa dissipiationi, il
se vit un Jour réduit avec sa famille à la plus
grand<e iiiis;ère.

Alors ses yeux se <Iésillèremt, et il vit quelle
avait été sa folie. Comblien il était coupabîle.
1% ai!s, hélas 1c'était trop tardl.

Il était souvent assis (désolé à la place où il
atvait autrefois obtenu un puissant secours.

Uîî soir sa belle pîrotectrice lui apparut (le
îIouvi-atu.

-Tu scras enîcore une fois secouru, Bertliold,
lui (lit-el le ; suis liîoi!

Miais ce-tte fois elle nie le conduisit pas aux
trésors ; niais elle lui découvr-it la couche (le sel
iles iioiîtagîîes:

-T-availle ici eii mîineur appliqué, lit-elle, et
tu acquerras (lé plus gr-anîdes richiesses quo celles
que tu emîportas niaguère (les grottes d'or.

Ce qui arriva emi effet.
l3erthold dlevinit laborieux, et avec le temups,

un hommne riche ; et, le bier.
qu'il s'était acquis par le tra-
vail de ses miains, il ne le dis-
sipa pioinit contrite celui qui
lui était arr-ivé sans peine.

Le sel resta une riche sour-
ce (le revenus pour lui et
pour ses descendants.

Ses enfants et petits-en-
fants s'établirent dans la con-
trée et appelèr-ent le village
(lui s'était ainsi formé, d'après ý
le-ur père', Berclîtholdsgadert,
lion) qlui fut changé plus tard
miercn egdu

ENTRE RIVALES

Lattra-Je sais bien (lue
lBella a uli joli nez, lmais ja-
muiais j'aurais cî-u que tu lui
aurais dit.

Flor«.a-Vîs-tîi, elle vat se
leu regardler si sous<-nt, qu'elle <
loucherai avanît quimnze jours. -

LES RIGUEURSDU SORT

Nri'uîir.-.ousavons tiré - -

au sort pour s;avoir qui vous

1k/le de la Quarantaine
(qeriemeî,l). - Et vous avez

g~igii(~ '1 lle.-Comnicm
Jh-imines.- Nou ;J'ai perdu. L<'i.-Je me.sel

Voulez-vous être mua. femmîîe ? Elle.-Je vous i

RENCOINTRE PÉNI13LE

Carilion dainut<hs l'étalage' <le (iissc l'odeurî de sa

P.E'ITES CAUSES, G RAN DS E FFETS

0On sait que (GIustatve \Vasa, pour arriver à lat
couronne de' Suiède, provoqua, l'inisurrection (les
paysans dle lat Dalêcai lie contre Chîristian 1f, qui
l'avait eîuiprisoiiu et qu'il déCtrôna. De-puis plus
d'un an ce prince, échappé dle sa prison et f ugi-
tif, parcourait 1<es mntagnes exi excitant jes
iontagnuards à lat révolte. Quoique prévenus par

sa bonne mine, par la noblesse de ses traits, par
si' haute taille, les Dalécarliens hésitaient à le
suivre, lorsque un jour, oit il avait hiaranguié avec
beaucoup d'énergie une foule <le gens, les anciens
de la contrée remarq1uèrent que le vent du nord
s'était élevé pendant qlu'il p.rlait. Ce coup dle
v-ent leur paruit un signe certain dle lat protection
(lu ciel; et ils y virenît un ordre (le s'armer. Aus-
sitôt fut décidée liiisurrection q1ui nie tarda lpas
à triomîpher. C'est donc eii réalité au vent du
nord que Gustive Wasa dut de vevenir roi de
Suède.

UN RIL POUR L'AVENIR

Deux individus, dlont l'un est poitriniaire et
l'autre bien portanît, courtisent une jolie jeune
fille. Celle-ci choisit let poitriniaire et après que
le mariage fut célébré, il (lit à sa feme

-Contiînnt se fait-il que tu mî'aies choisi 1
-Une oypsie nm'a (lit que je (levais nie marier

deux fois. Alors je nie réserve l'autre pour la
qecon(le.

IATIIÈRE A Ff,'LICITATION

t êtes-vus ce matin?

en fêlicit-.


